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LES gendarmes de la bri-gade du district d'Akam-Es-satouk, dans ledépartement du Woleu, ontdéféré un compatriote, Jo-nathan A., devant le procu-reur de la République prèsle tribunal de première ins-tance d’Oyem. C'était à lasuite d’une plainte déposéeà son encontre par sa pre-mière épouse, M.M.M.N.,qui le soupçonne d’être sé-ropositif. Et, donc, de vou-loir lui transmettre lamaladie. Après audition, le suspect aété laissé en liberté provi-soire. Il comparaîtra donc

libre lors du procès qui dé-marre demain jeudi àOyem.Les faits se seraient pro-duits à Libreville. Mais lesinformations relatives à cedossier sont relatées par labrigade de gendarmeried’Akam-Essatouk, encharge de l'enquête. Eneffet, après avoir convoléen justes noces avec sa pre-mière femme, M.M.M.N.,sous le régime polyga-mique avec séparation desbiens, Jonathan A. entre-tient une relation amou-reuse avec une autrecompatriote, qu’il épousejuste avant de prendre saretraite. Sauf que cettenouvelle union légale estfarouchement combattue
par la première épouse, quicroit savoir que sa rivaleest atteinte du VIH/Sida.
TOURNURE JUDICIAIRE•M.M.M.N. dit avoir pourpreuve le fait que l'ex-com-pagnon de sa rivale aurait

été emporté par cette ma-ladie. Mais ces accusations son-nent tellement mal auxoreilles de Jonathan A.,alors en séjour dans le dis-trict d’Akam-Essatouk, au

point qu’il aurait proférédes menaces de mort àl’encontre de sa premièreépouse. Exigeant à cettedernière de lui apporter lespreuves concrètes de sesaccusations, il ira jusqu'àlui demander de quitter samaison. 
« Craignant pour la vie de
leur fille, désormais harce-
lée quotidiennement au té-
léphone par son époux, les
parents de cette dernière
ont saisi le parquet
d’Oyem », indique la source.Le mari bigame n’aura paseu le temps de repartir àLibreville pour mettre sesmenaces à exécution. Etpour cause ! Il a été neutra-lisé par les Officiers de po-lice judiciaire (OPJ) de la

gendarmerie d’Akam-Essa-touk. Au sortir de la confronta-tion avec le magistrat ins-tructeur, Jonathan A. abénéficié d’une liberté pro-visoire. Avec interdictionde quitter le Woleu-Ntem.Une information judiciaireayant été ouverte pour ras-sembler les éléments àcharge et à décharge sur cedossier. A noter que la secondeépouse, objet de soupçonsde maladie évoqués plushaut, a quitté le foyerconjugal, après que les dé-nonciations de sa rivale ontpris une tournure judi-ciaire.

Un polygame traîné devant la justice par sa première épouse
Soupçonné de vouloir lui transmettre volontairement le VIH/Sida 

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Le tribunal d'Oyem où les débats sur cette affaire
inédite s'ouvrent demain jeudi.
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HANS Okoumba, Gabonaisde 31 ans, est soupçonnéd'appartenir à un vaste ré-seau d'escrocs. L'astuce desmembres de cette bandeconsisterait à vanter lesvertus thérapeutiques d'unproduit qu'ils font passercomme du piment indi-gène. Par la suite, leurs"clients", aguichés, abou-lent des espèces son-nantes. Beaucoup de personnes setrouvant sur leur cheminauraient mordu à l'hame-

çon. le produit leur étantdu reste présenté commetrès prisé par des Occiden-taux. Leur dernière victime endate est une dame, qui alaissé dans l'affaire la co-quette somme de 1 million200 000 francs. Interpellé par la agents dela Direction de la sûreté ur-baine (DSU), HansOkoumba n'a pas seule-ment reconnu les faits, il aégalement déroulé le modeopératoire des malfrats. «
Dans le groupe, nous
sommes cinq individus. Cha-
cun de nous joue un rôle
bien défini afin d'amener la
cible, déjà bien identifiée

auparavant, à débourser le
maximum d'argent possi-

ble. Moi, par exemple, mon
rôle consistait à livrer le

faux produit à la dame et
récupérer l'argent. Un autre
jouait le rôle de l'Européen,
qui devait racheter le pro-
duit en gros auprès de la
dame, et les autres com-
plices jouaient le rôle des
chimistes, c'est-à-dire ceux
qui devaient analyser le
produit pour attester de son
authenticité ! »Les présumés escrocs,d'après le récit d'Okoumba,ont réussi ainsi à extorquerà plusieurs reprises de l'ar-gent à la dame. 1 million200 000 francs serait doncle total des sommes souti-rées à la malheureuse au fildu temps que cette super-cherie a duré. 

Puis, un jour, la victimefinit par flairer quelquechose de louche. Elle  saisitpour cela la DSU. Une stra-tégie est alors mise enplace pour neutraliser lesmembres de la bande. Etlorsque Hans Okoumba sepointe chez la "proie" pourrécupérer le reliquat de500 000 francs, il est ap-préhendé par des Officiersde police judiciaire (OPJ). Il médite actuellement surson sort à la prison cen-trale de Libreville. En at-tendant son procès. Et que,probablement, ses com-pères le rejoignent.

Un membre d'un réseau de vente de produits douteux 
écroué à Gros-Bouquet

Escroquerie

AEE
Libreville/Gabon

Hans Okoumba, l'escroc présumé.

Ph
o
to

 :
 A

b
e
l E

ye
g

he

TROIS compatriotes sé-journent actuellement à laprison centrale de Libre-ville pour braquage sur unfonctionnaire de police. Rappel des faits. Dans lanuit du 24 au 25 février2019, au quartier Kinguélé,dans le troisième arrondis-sement de Libreville, unpolicier en civil se rend à laborne-fontaine, au volant

de son véhicule, pour s'ap-provisionner en eau pota-ble, car le précieux liquidemanque dans son secteur. Pendant qu'il s'active à sor-tir les récipients du véhi-cule, il est tenu en respectpar trois individus. Onsaura par la suite qu'ils'agit de Ogandaga Eboulia,alias "Babichou", 30 ans,Ben Charly Mouanbi Re-namy, 27 ans, et ErnaudKoï, alias "Kalumba", 28ans. Lors de cette attaque,ils sont armés d'armesblanches.

Après avoir empoignél'agent de police, Les délin-quants s'emparent de sesbiens, soit une somme de360 000 francs et unemontre d'une valeur de 80000 francs. Puis ils quittentrapidement les lieux.Entre-temps, les personnesayant entendu ces appelsde détresse du policier ar-rivent pour voler à son se-cours. Ils se lancent auxtrousses des trois banditset parviennent à neutrali-ser Ogandaga Eboulia.Conduit à la Police judi-

ciaire (PJ) pour les nécessi-tés d'enquête, celui-cipasse aux aveux. Très coo-pératif, il accepte deconduire les Officiers depolice judiciaire (OPJ) auxdomiciles de ses complices,qui sont à leur tour mis auxarrêts. Déférés devant le parquet,les trois mis en cause ontété, après audition, écrouésà la maison d'arrêt deGros-bouquet, où ils setrouvent en ce moment at-tendant leur jugement.

Un agent de police agressé par trois individus
Insécurité au quartier Kinguélé

Cadette ONDO EYI
Libreville/Gabon

Les trois acolytes désormais dans de sales draps.
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Deux jeunes braquent un
gendarme au Perchoir
DEUX jeunes braqueurs ontagressé un gendarme au niveaudu bar Le Perchoir, alors que lesoldat, reconnaissable à sontreillis militaire et à son sac àdos, regagnait son domicilesitué dans les alentours de l’hô-tel de la Can, au quartier Nzeng-Ayong. Les faits se sont produitsvendredi dernier, vers 2 heuresdu matin. Après avoir empruntéun couloir, le gendarme a étépris en étau par deux individus

armés de machettes. Une foisleur "proie" maîtrisée, les deuxagresseurs lui ont fait lespoches, avant de s'enfuir. Blessédans son amour-propre, le mili-taire a promis de remuer ciel etterre pour retrouver ses agres-seurs, afin de leur faire payercher leur audace. 
Ivre et somnolant, il tombe
d'un bus à Nkembo
UN jeune homme, en étatd'ivresse, a embarqué dans unbus à Nkembo pour se rendre à

Fin-goudron-Nzeng-Ayong.Après avoir pris place sur lesiège donnant à la portière, ils'est immédiatement endormi.Alors que le bus circulait dansune zone où la chaussée étaitdégradée, sa portière s’est ou-verte brusquement et le dor-meur est passé par dessus bord.Panique à bord du bus, tant l'in-fortuné est resté inconscientpendant un instant couché surla chaussée. Avant de se relevertout seul et de continuer tran-quillement son chemin à pied.

Au grand étonnement desclients, des badauds et du chauf-feur.
Un voleur neutralisé dans une
concession à Nzeng-Ayong-
Dragages
UN homme, visiblement âgé, aété pris en flagrant délit de volde trois paires de chaussuresposées sur le mur d'une bar-rière, dans une concession àNzeng-Ayong-Dragages. Au mo-ment de s'en aller avec ces ob-jets, l'intrus s'est retrouvénez-à-nez avec leur propriétaire.

Celui-ci a immédiatement alertéle reste de la maisonnée, occu-pée à suivre la télévision ausalon. Le délinquant a été arrêté.L'un des occupants de la maisonl'a même reconnu. Le mis encause est bien connu dans lequartier, où il procède souvent àdes petits travaux domestiqueschez des particuliers. Il a de-mandé pardon à ses victimes,puis leur a expliqué qu'étantfauché, il escomptait, aprèsavoir vendu les chaussures vo-lées, acheter de quoi manger.

Les faits d'ici
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